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Nos lauréats aux concours de français,
2016‑2017

L’Olympiade de langue française
Étape nationale
– Diplôme de participation: Ene Cristian, XIème

Étape Bucarest
– IIIème prix: Dragomir Ecaterina, IXème E, Barna Ioana, XèmeE, 

Ene Cristian, XIème

– mention:   Popescu Adina, IXème J, Zamfir Anda, IXème

Étape secteur
– IIème prix:   Alexandru Mircea, IXème F, Dragomir Ecaterina, IXème

E, Stan Briseis, IXème, Zamfir Anda, Xème, 
Barna Ioana, Xème E, Minculescu Andreea, XèmeE, 
Radu Dorothea, Xème C

– IIIème prix: Arghir Teodora, IXème, Drăghici Maria, Xème, 
Ionescu David, Xème C, Popescu Adina, Xème J,
Stănuică Daria, Xème C, Gogea Maria, Xème, 
Ene Cristian, XIème

– mention:   Băltăreţu Ioana, IXème C

Le concours international de productions numériques
Dix‑moi dix mots… sur la Toile

– 1er prix – section Textes‑prose: Marcu Cristiana, IXème C
– IIème prix – section Audio‑vidéo: Vlăsceanu Denis‐Mihai, IXème C
– IIIème prix – section Textes‑poésie: Georgescu Luana, IXème E
– IIIème prix – section Images: Irimianu Lidia, IXème I
– IIIème prix – section Animations: Dinu Alexandra, Xème E
– mention – section Autre: Eylem Gürel, Xème E

Le concours «Le printemps des poètes», 
Râmnicu‑Vâlcea

– IIIème prix: Şendroiu Tania, XèmeE

Le concours «La Voix de la Francophonie», 
Galaţi, mars 2017

– Ier prix – section Poésie: Radu Mihaela Ştefania, Xème E
– IIème prix – section Essai: Băltăreţu Ioana, IXème E

Le concours international de Chanson Francophone
Chants sons sur scène

Étape nationale – finale Baia Mare, mai 2017
– Prix spécial – «Qualité voix»: Șova Aura, XIIème J
Étape Bucarest 
– 1er prix: Șova Aura, XIIème J

Le concours LiRégal, juin 2017
Étape Bucarest
– IIème prix: Şendroiu Mara, XèmeE
– mention très bien: Gürel Eylem, XèmeE
– mention honorable: Voicu Ioana, XèmeE

Le concours «L'Adolescent et la Francophonie», 
Roşiorii de Vede ‑ Teleorman, juin 2017

– IIème prix – section Poésie: Radu Mihaela Ştefania, Xème E
– IIIème prix – section Essai: Barna Ioana, Xème E
– mention – section Essai: Marcu Cristiana, IXème C
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ÉTUDES EN FRANCE

Le 11 avril 2017, une trentaine d’élèves du
Collège National «Mihai Viteazul» ont participé à la
présentation Étudier en France, animée par Bianca
Stîngă, responsable de l’Espace Campus France,
Bucarest.

Placée sous la tutelle du Ministère français des
Affaires étrangères et du Développement interna ‐
tional, l’Agence Campus France accompagne toutes les
étapes du projet d’études en France des étudiants
roumains: promotion des études, information,
inscription, préparation au départ, programmes de
bourses. Ouvert depuis 2008, le service Campus
France Roumanie est implanté à l’Institut français de
Bucarest et trois antennes locales au sein des trois
directions régionales de l’Institut français de
Roumanie – Cluj‐Napoca, Iaşi et Timişoara.

Les élèves ont été très intéressés et ont posé
beaucoup de questions, ce qui prouve que la France
se réjouit encore de succès en ce qui concerne les
études supérieures.

Mais pourquoi étudier en France?
1. Pour un enseignement supérieur de

grande qualité avec des frais d’inscription réduits
Les frais de scolarité dans l’enseignement

supérieur public en 2016‐2017: Licence – 184 €;
Master – 256 €; Doctorat – 391 €; Diplômes
d’ingénieur – 610 €.

2. Pour la diversité et les possibilités de
l’enseignement supérieur français

Les établissements d’enseignement sont nom ‐
breux et harmonieusement répartis sur l’ensemble
du territoire. Ces universités, Grandes Écoles et
établissements spécialisés proposent des milliers de
formations de tous niveaux et qui couvrent
l’ensemble des domaines du savoir. 

3. Pour des programmes orientés vers la
professionnalisation des étudiants 

Les stages, d’une durée variable, permettent aux
étudiants de mettre en pratique les connaissances
acquises pendant leur formation; de développer des
compétences professionnelles; et de faire valoir leurs
expériences en entreprises à la sortie de leur
formation pour une meilleure insertion dans le
monde du travail. En France, la loi impose que les
stages de plus de 2 mois soient rémunérés. La
gratification se situe en moyenne autour de 480 € par
mois pour un stage à temps plein (7 heures par jour).

4. Pour les formations en alternance
La formation en apprentissage permet de pour ‐

suivre des études tout en étant salarié. Elle fonctionne
sur la complémentarité entre l’enseignement
théorique de l’école et l’application concrète en
entreprise. Les filières qui offrent le plus de
possibilités sont le commerce, la vente, la
comptabilité et la gestion, ainsi que les fonctions de
production dans l’industrie.

5. Pour apprendre le français
Le français tient une place très importante dans

le monde: 180 millions de francophones sont répartis
sur les 5 continents; le français est langue officielle et
langue de travail dans la quasi‐totalité des organisa ‐
tions de l’ONU et notamment dans les organisations
à caractère juridique qui siègent à La Haye (TPI, CIJ,
Cour d’arbitrage...)

6. Pour un cadre de vie agréable et un art de
vivre largement réputé

Sa richesse culturelle, géographique ou encore
sa gastronomie font de la France la première desti ‐
nation touristique au monde. Les infrastructures,
notamment en matière de transport ou de santé, sont
à la pointe de la modernité. Les établissements
d’enseignement supérieur sont généralement
intégrés au cœur des villes, à proximité de la riche vie
culturelle et sociale: musées, librairies, cinémas,
théâtres ou cafés ne sont jamais très loin. 

Maria MIHALACHE, XIème E
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̶ Bonjour, Monsieur!
̶ Bonjour, mes enfants!
̶ Nous voudrions, si possible, vous poser
quelques questions sur la vie du lycée, sur
votre amour pour la langue française et, bien
sûr, sur les mathématiques, cette science
fondamentale, ravissante et effrayante à la
fois. Alors, professeur, que signifie pour vous
la matière enseignée, les maths? Comment
envisagez‑vous cette science?
̶ Les maths, c’est également mon métier et ma

passion. Du point de vue de l’éducation des jeunes,
c’est une discipline scolaire qui force les gens à
penser et à faire des raisonnements sans cesse. C’est
pourquoi je soutiens que c’est l’une des plus
importantes matières à l’école Quant au rôle des
maths dans l’ensemble des sciences, ce sont elles qui
offrent «l’outil universel».

̶ Vous avez choisi d’enseigner les maths, de
devenir professeur de mathématiques.
Pourquoi?
̶ Quand j’ai choisi cette faculté, j’avais l’intention

de devenir chercheur dans ce domaine. Mais la vie
m’a emmené ailleurs et je suis resté professeur.

̶ Vous venez à l’école à vélo et non pas en
voiture. Pourquoi?
̶ C’est plus pratique et, de plus, je fais du sport.

J’habite au centre‐ville où il y a beaucoup d’embou ‐
teillages.

̶ À quel âge et comment avez‑vous
commence à parler français? Qu’est‑ce que
signifie la Francophonie pour vous?
̶ J’ai commencé à apprendre le français quand

j’avais 9 ans. À ce temps‐là la mode était d’apprendre
français ou l’allemand, ou tous les deux. Il y avait
assez de gens qui connaissaient l’anglais. Après, j’ai
appris l’anglais au lycée. Le français reste la langue
étrangère de mon enfance – le premier amour, on
pourrait dire – donc j’ai un sentiment profond pour
cette langue. De plus, je remarque que ceux qui la
parlent comme langue étrangère aiment l’employer
chaque fois qu’ils ont l’occasion.

̶ Êtes‑vous déjà allé en France? Quelles sont
les impressions que vous avez gardées de
vos voyages?
̶ J’y ai été trois fois, en 1993, en 2003 et en 2013

pour trois semaines chaque fois. J’ai beaucoup aimé
les monuments «classiques», le Louvre, le Versailles,
la Tour Eiffel, les châteaux de la Loire. Mes souvenirs
forment un tout envoûtant qui surgit chaque fois
quand je parle français.

Ștefan RADU, Teodora ȚICLEANU, Cătălina VOICU Xème F
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Un  professeur francophone
Monsieur Mihai Bălună



Ce que représente
la France pour moi

La France est depuis longtemps une
grande puissance dont l’influence a
toutefois décliné au XXe siècle. Cependant,
elle continue de jouer un rôle important
dans le monde et plus encore au sein de
l’Europe qui se construit. En tant que pays,
la France a été et continue d’être un modèle
sinon idéal, presque idéal du monde.  

Moi personnellement, quand je dis
France, je pense à l’œuvre des rois de
France, notamment à Louis XIV, le Roi
Soleil, je pense à Versailles, à la Révolution
Française, à la République installée depuis
le XIXème siècle, à son vaste empire colonial,
à la fameuse Tour Eiffel qui rayonne au
centre de Paris. 

Paris… la ville de mes rêves, qui me
fait tomber amoureuse de l’idée de l’amour,
qui me fait respirer profondément l’air de
savoir‐vivre du quartier Latin, qui me fait
sentir une princesse perdue dans le
labyrinthe des Jardins de Tuileries, qui me
fait m’égarer dans les salons interminables
du Louvre.

Mais ça, ce n’est que le côté idyllique
que la France m’inspire, parce que ce grand
pays a son côté pragmatique car il se
manifeste en tant que puissance régionale,
continentale et mondiale. Par exemple, la
puissance française se déploie dans le cadre
de la construction européenne depuis 1957
jouant un rôle de premier plan dans l’UE
sur le plan économique et politique. 
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Aussi la France exerce‐t‐elle un rôle mondial grâce au
rayonnement de la langue et de la culture françaises. Le
français est ainsi parlé dans de nom breux pays. La langue
française est la deuxième langue enseignée dans le monde
que l’Organisation Internationale de la Francophonie
s’efforce de pro mouvoir. Les 49 pays francophones sont
regroupés dans un conseil permanent de la Francophonie
dont les sommets ont lieu tous les deux ans. 

Heureusement, la Roumanie a obtenu le statut de
membre de plein droit de cette structure en 1993. De plus,
le Bureau régional pour l’Europe centrale et orientale
(BECO), appartenant à l’Agence Universitaire de la
Francophonie (AUF), s’ouvrait à Bucarest, en 1994, comme
opérateur spécialisé de la Francophonie dans le domaine de
l’enseignement supérieur et de la recherche. 

Ceci a été possible grâce au fait que l’histoire moderne
et contemporaine de Roumanie a été marquée d’une
puissante influence francophone. À commencer par le
XVIIIème siècle, la culture et la langue françaises ont marqué
d’une empreinte profonde l’éducation de la haute société
roumaine. 

Ce n’est pas seulement la Francophonie qui a influencé
la Roumanie, mais c’est aussi notre pays qui a donné
naissance à des noms illustres, dont ceux de Constantin
Brancuși, Eugène Ionesco, Mircea Eliade, Georges Enesco,
Emil Cioran, qui font partie du patrimoine culturel
francophone.

On devrait être fiers du statut que la Roumanie jouit
au sein de la Francophonie et des relations amicales que
notre pays entretient avec la France, cette terre de la
civilisation, du savoir‐vivre, de la Liberté, Egalité,
Fraternité.

Andreea MAICAN, Xème E
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Le grand Walt Disney disait que tous nos rêves
pourraient devenir réalité si nous avions le courage
de les suivre. Cet hiver, heureusement, j’ai été en
mesure de lui rendre justice... Étant passionnée des
sciences exactes depuis l’enfance, j’ai toujours espéré
participer au plus haut niveau d’une compétition de
ce domaine et obtenir une médaille. En octobre 2016,
l’étude assidue que j’ai dédiée à la physique, biologie
et chimie s’est matérialisée dans l’étape de
qualification à l’Olympiade Internationale des
Sciences pour les Juniors, qui a eu lieu entre 1‐10
décembre à Bali, en Indonésie. J’ai décroché la
médaille d’argent, alors qu’à côté de moi, cinq
brillants Roumains ont remporté quatre médailles
d’argent et une médaille d’or. Par conséquent, la
délégation roumaine a été classée la première parmi
toutes les équipes européennes.

La préparation pour cette compétition a été
difficile, car nous, les six qualifiés, durant le premier
semestre de la Xème, nous avons passé les jours
ensemble en nous préparant du point de vue
théorique et pratique dans nos lycées et dans
quelques universités de Bucarest. Ces cours nous ont
aidés à élargir nos horizons et nous avons appris à
ouvrir notre esprit pour faire face à n’importe quel
type d’exercice et à réfléchir plus concrètement.
L’Olympiade Internationale des Sciences pour les
Juniors, IJSO, se compose de trois parties: une grille,
une épreuve pratique, dans laquelle les candidats
travaillent en équipes de trois, et celle théorique. De
mon point de vue, l’aspect le plus intéressant a été
l’épreuve pratique, la dernière du concours. C’est
indescriptible le sentiment que j’ai vécu quand j’ai vu
autour de moi beaucoup de jeunes scientifiques,
vêtus d’une sorte de robes blanches, essayant
d’extraire l’huile de fruit de la noix de muscade. En
entendant le mot STOP, qui marquait la fin de la
dernière épreuve, toutes les 300 personnes trouvées
dans la grande salle ont commencé à applaudir et a
s’embrasser.

Le 1er décembre, la Fête Nationale de la
Roumanie, six élèves roumains, ainsi que les trois
professeurs qui les accompagnaient, ont commencé
le plus beau voyage de leur vie... On a fait une escale

dans l’aéroport luxueux de Doha, la capitale du Qatar,
où j’ai été étonnée par la vague de chaleur qui nous a
frappés dès la descente de l’avion. D’ici nous sommes
partis vers Bali – Denpasar, une terre semblant au
paradis. Après le vol de 16 heures, nous avons été
accueillis à l’aéroport par la population locale avec
des guirlandes de fleurs et avec de larges sourires,
sur une terre de soleil et de palmiers. À partir de ce
moment‐là ont commencé 10 jours incroyables. Dès
le début, j’ai fait connaissance avec les délégations
des autres pays – Argentine, Bangladesh, Pakistan,
Afrique du Sud. Nous étions tous tellement différents,
par l’apparence et les langues que nous parlions et
par les différentes coutumes et notre façon de nous
comporter. Cependant, en moins d’une journée nous
sommes devenus une grande famille. Pendant la
compétition, on nous a interdit d’avoir sur nous des
téléphones mobiles, et ce fait nous a fait de

Accents FRANCOPHONES

Bali, un rêve se réalise
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s’approcher l’un de l'autre. La famille, les amis et les
professeurs qui nous avaient préparés m’ont écrit
avant de renoncer au portable quelques messages
d’encouragement pour chaque jour du concours, car
ils savaient que je serais loin d’eux et je ne pourrais
pas communiquer.

Accompagnés par nos guides, étudiants à Bali,
très gentils et accueillants, nous avons été à l’océan
Indien, où, pour la première fois, j’ai bu à la paille
dans une noix de coco et je me suis baignée. Tout
comme moi, beaucoup de participants ont vécu ces
expériences pour la première fois. Un autre jour, j’ai
découvert les secrets de l’hindouisme car j’ai visité
les temples Tanah Lot, situé sur l’eau, et Uluwatu,
situé au milieu d’une forêt dans laquelle les singes
marchaient à travers les arbres. Après une épreuve
de la compétition, j’ai visité une école primaire de
Denpasar, où j’ai participé à de diverses activités très
amusantes: j’ai joué des instruments traditionnels,
nous avons appris des danses spécifiques, nous
avons joué aux jeux indonésiens et regardé beaucoup
de spectacles fascinants.

L’olympiade a eu une soirée culturelle, où
chaque délégation a présenté un moment artistique
spécifique à chaque pays. Le spectacle des Roumains

est resté dans le cœur de tous, certainement. Nous
avons choisi de danser sur la chanson «Hora Unirii»
et nous avons invité tous les spectateurs sur scène.
Ils ont accepté l’invitation et ont fredonné avec nous
la chanson. Ce mélange de costumes – les jupes des
filles du Zimbabwe, les kimonos, nos vêtements
spécifiques – et beaucoup d’autres choses ont créé un
incroyable jeu de couleurs, qui décrit parfaitement
l’ambiance de l’olympiade internationale.

À la fin des 10 jours, nous avons fait nos adieux
avec des larmes aux yeux en nous promettant de
nous revoir de nouveau dans l’avenir. Je pense à ma
guide Mindy, une indonesienne pleine d’énergie et de
bonne humeur, qui a été ma sœur aînée pendant le
concours. Nous avons continué à rester en contact et
j’espère qu’elle viendra un jour à Bucarest.

La tristesse de la séparation de Bali a été
compensée par la surprise que j’ai reçu de la part de
mes copains et de mes parents. Ils nous ont attendus
à l’aéroport avec des fleurs, ballons et une pancarte
sur laquelle était écrit «Félicitations!».

Ceci est mon histoire, d’une élève qui, soutenue
par la famille, les amis et ses professeurs, a cru en ses
propres forces et a réussi à accomplir la plupart de
ses rêves d’adolescente.

Daria RADU, Xème B

Accents FRANCOPHONES
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«J’ai eu la chance et le plaisir de prendre part à
cette activité pendant mes deux premières années de
lycée. J’ai participé à quatre conférences différentes:
deux à Bucarest, une à Lübeck, en Allemagne, et une
à Budapest.

Outre les débats «fructueux» (blague des
MUN‐ists!) auxquels les jeunes peuvent participer en
rôle de représentants d’un des 195 États membres,
MUN est célèbre pour l’expérience unique qu’il offre:
visiter d’autres pays tout en s’engageant person ‐
nellement dans leurs cultures uniques.

J’ai aimé le plus Lübeck, une petite ville
touristique à l’est d’Allemagne. Même si une partie de
Lübeck est infestée par l’architecture communiste, la
ville a réussi à préserver sa vaste culture. L’aspect le

plus mémorable était la place principale, où la
plupart des boutiques offraient le dessert
caractéristique de la zone: le massepain! Les églises
et les monastères catholiques anciens étaient
également très impressionnants. Un autre aspect de
la vie allemande que je ne vois pas en Roumanie a été
le moyen de transport préféré des gens: le vélo!

Pendant la conférence de Lübeck (MUNOL) on
a discuté si le droit de veto, détenu seulement par
cinq nations – La France, Le Royaume Uni, La
République Populaire de Chine, La Fédération Russe
et Les États‐Unis – était encore nécessaire.»

Andrei ŞERBAN, XIème E

Accents FRANCOPHONES

MUN est l’abréviation de Model United Nations (Modèle des Nations Unies) qui représente une
simulation des Nations unies. Celle‑ci a pour but de former les participants aux négociations
internationales, visant à promouvoir les droits de l’homme, mais aussi les qualités de communication,
de relations internationales et de diplomatie. Dans le cadre des Modélisations des Nations unies les
élèves prennent le rôle des ambassadeurs ou des ministres des Affaires étrangères en participant à des
simulations de sections internationales de l’ONU. Les participants doivent aussi faire des recherches
sur les pays, sur les débats et les problèmes internationaux et tenter de trouver des solutions aux
problèmes mondiaux.

Pendant les simulations, les participants doivent utiliser de nombreux moyens de communications
et de négociations, de résolutions de conflits, d’envoi de notes, et des écrits techniques (comme des
«working paper»: ébauche de résolutions, et des résolutions). Les participants de ces simulations
viennent du monde entier et tous partagent des expériences mémorables.

Le Collège National «Mihai Viteazul» de Bucarest est la seule institution de notre pays qui accueille
ce programme. Ses élèves participent chaque année aux simulations en Roumanie mais aussi à
l’étranger. Voilà quelques témoignages des participants:

MUN – le projet le plus aimé
de nos lycéens
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«Cette année j’ai participé à ma première
conférence MUN qui a eu lieu à Milan – MILANMUN.

Outre le fait que j’ai connu de nouveaux jeunes
de même âge que moi venus de divers états du
monde avec des cultures et des religions différentes,
j’ai été  mise  en situation de parler exclusivement en
anglais. J’ai parlé pendant les débats des problèmes
impor tants du monde, par exemple la situation des
réfugiés, la course d’armement mondiale, etc.

Pendant les simulations, les participants ont dû
utiliser de nombreux moyens de communication et
de négociations afin de représenter le mieux les
politiques des pays qu’ils représentaient. Ces simula ‐
tions ont impliqué ainsi des discours publics, des
analyses de politiques internationales, l’écoute des
autres positions internationales, mais aussi des
négociations, des résolutions de conflits et des écrits
techniques (par exemple, des résolutions).

De plus, j’ai eu la chance de visiter une ville que
je désirais visiter depuis longtemps. Milan est une
ville d’Italie située au nord du pays, en proximité des
Alpes. Lieu important de la région Lombardie, celle‐
ci est la quatrième aire urbaine d’Europe, après celles
de Moscou, de Paris et de Londres. 

Destination touristique prioritaire, avec près de
deux millions de touristes chaque année, elle abrite

un patrimoine culturel important, composé de places
(la Piazza del Duomo, la Piazza Mercanti), de palais
construits pendant la Renaissance (Palais royal de
Milan, Palazzo della Ragione, Casa Panigarola), de son
célèbre opéra (La Scala) et de nombreux musées. Le
Château des Sforza se trouve à côté du Parco
Sempione et sa visite est inoubliable. Ces bâtiments
anciens côtoient quelques‐uns plus récents, comme
la Galleria Vittorio Emanuele II ou la Tour Pirelli.

Pour moi, tout a été une expérience intére ssante
et j’attends avec impatience la prochaine conférence
MUN. J’espère qu’elle va avoir lieu dans une ville aussi
belle, moderne et amusante. Aussi, j’espère avoir
l’occasion de revoir certains de mes amis étrangers et
me lier d’amitié avec des ados aussi sympas.»

Irina ŢIBICHI, Xème E

«Budapest était autrefois la capitale d’un
empire et on peut voir ça très clairement. Dans toute
la ville, le visiteur peut admirer une architecture
magnifique. Bâtiments comme la Maison du
Parlement sont un must pour tous les amateurs
d’architecture. Un autre aspect que j’ai beaucoup
aimé a été la propreté de la métropole animée.

La conférence de Budapest est universellement
considérée comme l’une des meilleures de MUN. Les
élèves ont discuté des questions internationales qui
sont controversées, même dans les Nations Unies
réelles. Des problèmes tels que le conflit israélo‐
palestinien ou la guerre froide entre le gouvernement
d’Iran soutenu par la Russie et le gouvernement
d’Arabie Saoudite soutenu par les Américains – les
deux plus importantes puissances économiques au
Moyen‐Orient – ont représenté un défi pour tous les
participants. Les actions de chaque délégué auraient
pu déclencher une guerre nucléaire mondiale.»

Fodor BIANCA, XIème E
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Pour moi, tout a commencé un printemps.
J’avais sept ans et la forêt Băneasa de Bucarest était
pleine de violettes et perce‐neige. Mon grand‐père
essayait de m’expliquer la course d’orientation.
J’avais une carte et aussi une boussole reçue de lui et
bien sûr que je regardais les fleurs au lieu de ma
carte! Mais ce jeu commençait à être très intéressant
parce que de temps en temps il s’arrêtait et me
demandait: «Où sommes‐nous?». Voilà le défi! Je
devais lui indiquer le lieu où nous nous trouvions.

Il a couru à côté de moi deux ans et grâce à lui
j’ai appris à prendre les meilleures décisions.
Imaginez‐vous à une intersection. Comment on
décide où aller? Comment on sait quelle est la
meilleure option? À cet âge, tout était un jeu.
Seulement le défi était nécessaire pour que je sois
captivée, mais peu de temps après, ont commencé les

compétitions, les vraies compétitions! J’aimais ça et
j’ai commencé à courir de plus en plus vite.

Mais qu’est‐ce que la course d’orientation dont
je parle ici?

C’est un sport de pleine nature qui se pratique
avec carte, boussole et montre qui se déroule en
général dans la forêt. La forme traditionnelle est une
course à pied de type tout terrain. Une personne qui
pratique cette activité est appelée un orienteur ou
une orienteuse.

Au départ d’une course traditionnelle,
l’orienteur reçoit une carte et la définition des postes;
le terrain qu’elle représente ne lui est pas connu. Il
doit alors effectuer un circuit, dans un ordre imposé
et composé de plusieurs postes de contrôle appelés
balises. Pour les trouver le plus rapidement possible,
l’orienteur doit suivre une démarche réfléchie, en
trois phases:

1. une phase de lecture de carte (orientation de
la carte, relation carte/terrain);

2. une phase de choix d’itinéraire;
3. une phase de réalisation de l’itinéraire.
En compétition, les postes de contrôle doivent

être atteints le plus rapidement possible. Pour y
parvenir, l’orienteur doit décider d’un itinéraire en
s’aidant de sa carte pour rejoindre au plus vite le

Accents FRANCOPHONES

La course d’orientation, ma vie
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prochain poste. La difficulté réside dans le choix de
cet itinéraire, un itinéraire trop physique ou trop long
peut faire perdre du temps. Il doit aussi gérer sa
vitesse (une vitesse de course trop élevée empêche
la lecture de carte et diminue la capacité de réflexion,
une vitesse de course trop lente fait perdre du
temps). C'est pourquoi on dit que la course
d’orientation est le sport «de la tête et des jambes».

De plus, ce sport a un charme à part: le vert des
arbres, les chants des oiseaux, les rivières qui luisent
faiblement dans la lumière du soleil et toi qui cours…
Il y a beaucoup de décisions à prendre pendant une
telle course et voilà le motif pour lequel la course
d’orientation t’enseigne l’art de vivre parque que
celle‐ci suppose la nécessité permanente de prendre
des décisions et de se poser des questions: «Ai‐je pris
la bonne décision? Je fais bien ce que je fais?». C’est un
sport qui te dévoile ta meilleure version.

De même il faut mentionner la forme sportive
qu'on obtient. Il faut être toujours prêt à monter des
collines et à courir de longues distances. Quand
j’étais en cinquième j’ai commencé un programme
systématique de préparation avec trois entraînements
par semaine. Aujourd’hui, je cours quatre et parfois
cinq fois par semaine. La préparation est variée,
puisque le sport est très complexe et exige des
compétences différentes. De cette manière, il y a des
entraînements quand il faut atteindre la distance
maximale ou la vitesse maximale et ceux‐ci se
déroulent sur le stade. Le reste des entraînements se
font dans la forêt, avec la carte et la boussole. Ils ont

comme but de gagner de l’expérience. Aussi, les
terrains sont toujours différents et inconnus et il faut
qu’on s’habitue avec la relation carte‐terrain. Outre
ces entraînements, il y a aussi des leçons avec la
carte, quand l’orienteur analyse avec son entraîneur
ce qu’il a fait pendant la course. C’est une chose très
importante dans la préparation, parce que c’est une
manière de trouver les erreurs et de les corriger.

En France la course d’orientation est étudiée à
l’école. C’est pourquoi leurs sportifs sont mieux
préparés comme nous. Therry Gueorgiou est un
orienteur français fameux parce qu’il a gagné 13
championnats du monde de course d’orientation!

En Roumanie Ionuţ Zincă est un sportif
remarquable, qui s’est classé plusieurs fois parmi les
premiers 10 participants aux compétitions mondiales.

Pour conclure, je veux dire que ce sport a
changé ma vie: grâce à lui je me sens capable de
surmonter presque tous les obstacles. Faire de la
course d’orientation n’est pas justement un sport,
mais une école pour la vie!

Adela GĂLĂȚEANU, Xème E
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MISHU aux «Pique‑niques
Poétiques – #Haikunoi 2017»

Lancés pour la première fois en 2015 par
l’Institut français de Roumanie, les pique‐niques
poétiques constituent un événement unique qui invite
les francophones à revendiquer leur attachement à la
langue française. Dès la première édition, ce sont des
dizaines de pique‐niques qui se sont ainsi déroulés
simultanément dans toute la Roumanie, et au cours
desquels plusieurs centaines de haïkus ont été postés
avec le mot‐dièse #haikunoi. En 2016, l’évènement a
ainsi rassemblé près de 4500 participants dans 61
lieux, dont le Lycée Louis le Grand à Paris.

En 2017, les Pique‐niques poétiques ont reçu le
label du Grand Tour, qui, sous le Haut patronage du
Président de la République, est porté par Jean‐Marie
Le Guen, Secrétaire d’État au Développement et à la
Francophonie, en collaboration avec l’Organisation
internationale de la Francophonie et sa secrétaire

générale, Michaëlle Jean. Sous ce label, sont
rassemblés de grands évènements culturels et
patrimoniaux, qui ont été sélectionnés pour leur
capacité à révéler et à illustrer la richesse, la diversité
et la vitalité de la francophonie culturelle en vue de
renforcer son attractivité dans le monde.

Le 20 mars 2017, de 12h à 14h, notre lycée a
participé pour la première fois à cet évènement, en
organisant son pique‐nique. 

Cette année, l’évènement a eu lieu simulta nément
dans la grande majorité des villes roumaines et la
condition de participation a été très simple: organiser
un pique‐nique au cours duquel chaque participant a
créé et a publié son haïku sur la page Facebook de
l’événement, ou bien sur sa page personnelle, sans
oublier d’ajouter le hashtag #haikunoi2017.

Les élèves de la IXème ont écrit des poèmes
Haïkus – «petits poèmes de dix‑sept syllabes, en trois
vers (respectivement de 5, 7 et 5 syllabes) qui évoquent
en général un paysage ou un état d’âme» – sur des
ballons et sur papier de formes différentes, ont récité
et les ont publiés sur la page Facebook de
l’événement, ou bien sur leurs pages personnelles. Ils
ont aussi mangé des spécialités culinaires françaises
– des croissants et des macarons.

La musique française a accompagné cet
évènement et tous les participants ont célébré cette
grande famille – La Francophonie.

Beau visage qui rit
Larmes le long de ses joues
Ça c’est la vraie vie.

Irina‑Maria BUZOESCU, IXème C

Petits points jaunes
Obscurité de la nuit
Des feux qui flottent.

Denis‑Mihai VLĂSCEANU , IXème C

Chanson des feuilles
Frémissement des oiseaux
Concert bizarre.

Andrei BĂRBULESCU, IXème C
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Arbres qui pleurent
Des milliers de fleurs blanches
Neige de printemps.

Ştefania RADU, Xème C

Chansons d’enfants
Beauté de la nature
Le printemps qui vient.

Ioana BĂLTĂREŢU, IXème C
Langue de Prévert,
Langage des amoureux
Français, je t’aime.

Ana‑Maria SĂNDULESCU, IXème C

Petit lac bleuâtre
Étoiles qui scientillent
Magie d’un instant.

Octavian ŞTEFAN, IXème C

Pensées qui volent
Rythmes, couleurs et odeurs
Belles vacances.

Elena PITILINĂ, IXème C

Le vent qui souffle
Des flèches de lumière
Douces caresses.

Miruna POSTOLACHE, IXème C

Nuages qui pleurent
Odeur fraîche de feuille
Danse des couleurs.

Cristiana MARCU, IXème C

Mes yeux qui sourient
Tes lèvres qui frémissent
L’amour qui naît.

Bianca ROMAN, IXème C

Danse de couleurs
Tempête de pétales
Un parfum attrayant.

Mihai TĂNASE, IXème C

Au revoir, hiver
Bienvenue, beau printemps
La joie nous attend.

Amalia TĂNASĂ, IXème C
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L’année prochaine nous célébrerons 190 ans
depuis la naissance de Jules Verne. Il est l’un des plus
célèbres écrivains français. Il a écrit des romans
d’aventures et de science‐fiction, contenant de
nombreux dispositifs qui ont été inventés dans la vie
réelle des décennies plus tard.

Dans le roman «De la Terre à la Lune», il
imagine avec précision un voyage de trois jours dans
la lune. Le nombre d’astronautes (3) ainsi que le site
du lancement coïncident avec celui‐ci effectué par
les États‐Unis 100 ans plus tard. 

Une autre technique est le sous‐marin. Il a été
imaginé dans l’œuvre «20.000 Lieues Sous la Mer»
et contient des détails techniques et des composants
qui se trouvent dans les sous‐marins, aussi un
pistolet paralysant avec électricité utilisé
aujourd’hui par la police.

Ses aventures sont partout dans le monde,
mais aussi à l’intérieur de la Terre. Ainsi, dans
«Voyage au Centre de la Terre» ses personnages
explorent un itinéraire à travers l’intérieur d’un
volcan, ils rencontrent des animaux fantastiques,
afin d’échapper en toute sécurité grâce à une
éruption spectaculaire.

Parfois les aventures ne sont pas liées à des
inventions spectaculaires mais a des événements

inhabituels. Dans un long roman d’aventures, «L’Ile
Mystérieuse», quelques Américains parviennent à
survivre et échapper finalement au naufrage souffert.

Un miracle pas encore réalisé est une ville en
vol. Dans le roman «Robur le Conquérant» Jules
Verne imagine une gigantesque ville volante qui
parcourt de milliers de kilomètres. Il est peu
probable que cela se produise dans un prochain
avenir.

Une autre aventure volante, en fait son premier
livre, est «Cinq Semaines en Ballon». Il parvient à
attirer les lecteurs dès le début en décrivant un
continent peu connu, l’Afrique.

Il parle aussi des problèmes sociaux
contemporains (l’esclavage) dans «Capitaine à quinze
ans». Il décrit la vie dure des Africains capturés pour
l’esclavage par les yeux d’un adolescent.

Il est mort avec des œuvres incomplètes qui
ont été terminées par son fils Michel Verne et
publiées plus tard.

Vlad ȘTEFĂNESCU, IXème J

Jules Verne – un visionnaire
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NO ET MOI
Delphine de Vigan

«J’ai beaucoup aimé ce livre et je vous donne trois bonnes raisons de le lire:
Émotion. C’est le premier mot qui vient à l’esprit pour caractériser ce

livre parce que Lou, cette fille surdouée de 13 ans timide, découvre à travers
la rencontre d’une SDF, No, déracinée et alcoolique, „l’envers du décor“, une
autre réalité. Des personnages attachants. Les person nages qu’on découvre
à travers les yeux de Lou semblent si réels qu’on a l’impression qu’on pourrait
les croiser dans la rue. Lou, complexée, connaît l’encyclopédie à peu près par
cœur mais panique à l’idée d’être invitée à un anniversaire. Message. Lou nous
donne envie de nous battre pour nos convictions et d’avoir comme elle une
vision du monde simple mais juste. Comme le dit Lucas dans le livre, Lou est
„tout petite“, mais elle est „toute grande“».

Gürel EYLEM, Xème E

LE PETIT NICOLAS
René Goscinny

«Le Petit Nicolas, c’est l’histoire d’un petit garçon qui est à l’école
primaire et à qui il arrive toujours un tas d’histoires à l’école, comme à la
maison d’ailleurs. À l’école, il est entouré d’une bande de copains: Alceste
(qui mange tout le temps), Agnan (le chouchou de la maîtresse), Clotaire
(qui finit toujours au coin), mais il y a aussi Eudes, Geoffroy...., sans oublier
Monsieur Bouillon, le terrible surveillant de la cour de l’école. Même si les
histoires du Petit Nicolas peuvent paraître un peu enfantines et désuètes
moi, personnellement, ça m’a fait sourire et c’est une lecture qui m’a
replongée en enfance. Le style des phrases est simple et enfantin. C’est écrit
comme si c’était un petit garçon qui parlait et c’est ça qui fait l’originalité,
le charme et la naïveté de ces histoires.»

Mara ŞENDROIU, Xème E

Recommandations de lecture

OSCAR ET LA DAME ROSE
Eric‑Emmanuel Schmitt

«Pour moi Oscar et la Dame rose a été un livre très plaisant à lire.
Tout d’abord par la facilité du langage – car c’est un enfant qui écrit et
qui parle. Ensuite par le sujet du livre qui est très intéressant et assez
dur à avaler. „Nous mourrons tous un jour“, ce livre nous permet de
comprendre ça, mais Eric‐Emmanuel Schmitt ne nous le dit pas de façon
brutale; il emploie des termes implicites et aborde parfois des sujets
tragiques qui sont vite remis en cause par des termes humoristiques.

Je recommande chaleureusement ce livre. C’est un vrai baume pour
le cœur.»

Ioana VOICU, Xème E
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Combien de fois avons‐nous entendu, quand
nous étions petits, qu’il ne fallait pas se mêler des
affaires qui ne nous concernent pas? Mais enfin!
Dans mon cas cela est arrivé bien plus de fois que je
puisse compter et d’ailleurs je ne crois pas être la
seule. C’est vrai que j’ai toujours été un enfant bien
trop curieux pour mon âge mais au‐delà de cela
l’esprit humain a eu et va toujours avoir un besoin
infaillible de connaître la nature cachée de la vérité,
de contempler la vie avec l’ardeur d’un bijoutier qui
se penche pour regarder toutes les facettes de son
cristal.

Il n’y a pas très longtemps que j’ai découvert
l’histoire d’un artefact bien mystérieux connu sous
le nom du Disque de Phaistos. Cette énigme est
constituée d’un disque d’argile ayant 241
hiéroglyphes sculptés ou gravés sur les deux côtés
qui ne se retrouve nulle part dans le contexte
historique du site archéologique de Phaistos.

Le disque a été retrouvé dans un palais minoen
à Crète par Luigi Pernier, un archéologue italien en
1908. Certains archéologues croient qu’il s’agit d’une
prière concernant la déesse mère, divinité principale
du panthéon de la civilisation minoenne, la plus
importante de l’âge du bronze du monde grec (2700‐

1200 avant J.‐C.). Des autres, par contre, ne semblent
pas lui donner tellement d’importance et déclarent
que le disque ressemble à un calendrier ou même,
pourquoi pas, à un théorème de géométrie

La raison pour laquelle j’ai choisi de parler
pour quelques lignes d’un sujet qui mérite bien plus
d’explications est car je crois qu’il faut toujours se
poser de questions quels que soient les domaines
qui nous intéressent.

Il est possible que le secret du Disque de
Phaistos ne soit jamais révélé; mais il ne serait pas
la première fois qu’on parle de manuscrits mysti ‐
ques perdus de vue comme celui de Voynich ou bien
d’identités qui sont restées dans l’obscurité car on a
tous entendu au moins une fois l’histoire de l’homme
au masque de fer mais personne n’as jamais été
capable de prouver qui a réellement été ce
prisonnier.

Pour moi, c’est l’histoire fascinante de la
cryptologie qui m’as toujours encouragé à me poser
des questions, parfois drôlement hallucinantes. Et
vous, à quoi pensez‐vous quand vous entendez le
mot «secret»...?

Larisa‑Adelina BĂLĂ, Xème A

Un petit secret
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Brocéliande – une forêt mythique
Brocéliande est une forêt mythique de la légende arthurienne,

formée d’un ensemble de textes écrits au Moyen Âge autour du roi
Arthur, de son entourage et de la quête du Graal. Les épisodes de cette
légende sont marqués par de nombreuses aventures, mais aussi des fées.
Viviane, la maîtresse de Merlin l’enchanteur, reste la plus célèbre. Mais
on se souvient aussi de Morgane, la demi‐sœur du roi Arthur.

Dans la légende, Merlin naît d’une mère humaine et d’un père diabolique,
emploie des sortilèges pour permettre la naissance du Roi Arthur et son accession
au pouvoir. Conseiller du roi et de ses chevaliers, il prédit le cours des batailles,
influe sur leur déroulement et entraîne la quête du Graal. Pour protéger Viviane
des regards curieux, Merlin aurait jeté un enchantement sur le château pour qu’il
devienne invisible et prenne l’aspect d’un lac…

Vous voulez croire aux histoires merveilleuses de cette forêt mythique? Vous
voulez rencontrer Merlin, … ou ces lutins facétieux qu’on appelle les Korrigans…
C'est une frontière si étroite entre le monde réel et le monde de l’imagination!

Un château qui apparaît parfois hors de l’eau dans une brume, et la
silhouette vaporeuse de Viviane qu'on aperçoit au lac, tout le monde est
perdu dans le «Val sans retour», comme les chevaliers venus à cette vallée
ont disparu… Des fantômes célèbres dans la région habitent dans
l’imposant château de Trécesson construit au XVème siècle. Une dame
blanche hante encore les lieux. Le fantôme de Merlin apparaît, mais il
faut connaître l’incantation magique...

Les trois dalles de schiste rouge du Tombeau de Merlin sont depuis quelques
milliers d’années plantées dans la terre de Brocéliande, au nord‐est de la forêt.
Des milliers de visiteurs y viennent chaque année, dans l’espoir de retrouver là
un peu de l’esprit de l’Enchanteur, l’implorant ou le remerciant pour son aide
bienveillante. Merlin probablement n’est pas mort... Chut! C’est un secret... 

Un autre mythe est de Shamballa, un refuge indestructible dont l’entrée se
trouve dans la forêt de Brocéliande secrète, dans un endroit appelé le néant
Pertuis (perdu dans le néant).

Les légendes disent que Shamballa est un immense royaume, qui compte
800 millions de personne, dirigé par le «Roi du Monde». La capitale est entourée
par les villes où vivent des grands prêtres et des scientifiques. Le palace du «Roi
du Monde» est entouré de palais des Maîtres du Monde, qui ont maîtrisé toutes
les forces visibles et invisibles de la terre, le ciel et l’enfer. Il s'étend le long de
tous les corridors terrestres dans le monde entier. 

Des légendes et des traditions liées à l’Empire souterrain disent que la terre
connaîtra une troisième guerre mondiale, qui sera accompagnée par des
tremblements de terre, une fissure au niveau du pôle et d’autres catastrophes
naturelles et après plus de la moitié de la population mondiale disparaîtra.

Après cette «dernière guerre», les différentes races de l’intérieur de la Terre rencontront les survivants
de la surface et proclameront «le millénaire d’or».

Adalia IANCU, Xème E
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Au cours de notre vie, nous allons
voir de nombreux films et entendre
plusieurs émissions qui parlent de
notre lien puissant avec la nature. La
vérité est que nous sommes très
éloignées de celle‐ci. Notre connexion
avec la nature s’affaiblit et, dans
l’avenir, peut même cesser d’exister.

De nos jours, la nature est trop
souvent repré sentée soit comme une
menace contre laquelle il faut se
protéger, soit comme une ressource à
exploiter. Commençons par le début,
quand nous étions enfants. Rappelez‐
vous comment nous aimions jouer à
l’extérieur plus que n’importe quoi?
Mais que se passait‐il? Nos parents
avaient peur de nous laisser jouer dans
la nature. Qui n’a pas entendu ces mots:
«Ne joue pas dans le sable, il y a des
microbes!» ou «Ne va pas dans la forêt,
tu peux te blesser!» Même mainte nant
nous sommes influencés par ces
conseils. En été, la plupart des familles
aiment faire du camping. Chaque
année, aux journaux télévisés, on
annonce une crise du virus de Nil. Tout
d’un coup, personne ne veut plus aller
à l’extérieur. Voici la peur de la nature.
D’autre part, beaucoup de gens voient
la nature comme une ressource.
Quelque chose qu’ils peuvent exploiter
pour gagner de l’argent. Il y a des
milliers d’exemples, mais les plus
connus sont: le pétrole, le charbon et le
bois. Le problème est que ces
ressources, une fois  terminées, ne sont
pas remplaçables. 

Maintenant la technologie nous
fournit tout ce dont on a envie; on n’a
plus besoin de nature. Il y a 50 ans, les
hommes et les animaux faisaient la
plus grande partie du travail dans les
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Notre connexion 
avec la nature, en danger

fermes. Ainsi, nous avons développé un lien avec la nature. Plus les
gens passaient du temps dans la nature, plus leur lien était fort. Et
puis, la technologie est arrivée. Au cours des 30 dernières années,
celle‐ci a radicalement évolué. Nous avons tout inventé: des
téléphones cellulaires jusqu’aux panneaux solaires. C’est vrai, cette
trouvaille de l’homme a beaucoup de conséquences utiles, mais elle
a eu aussi un mauvais effet sur notre connexion parce que les gens
ont commencé à s’éloigner de Dame Nature.

Enfin, les gens ont tout simplement arrêté d’explorer la
nature. «Maman, Papa je vais dehors pour jouer au tennis!» on dit.
En effet, c’est ça le problème. On ne sort plus dehors pour passer
du temps dans la nature. On l’utilise comme un endroit pour
pratiquer une autre activité. En fait, on ne passe plus de temps dans
la nature. On joue au tennis sur un terrain synthétique avec de
l’équipement moderne. De plus, environ 50% de la population
mondiale vit dans des milieux urbains. Donc, la moitié des
personnes dans ce monde ne peut pas faire de promenades sans
voir quelque chose d’artificiel.

En conclusion, l’homme n’est pas du tout intégré à sa planète.
Parfois, nous oublions même l’existence de la nature. Vous ne me
croyez pas? Oxford a publié un nouveau dictionnaire pour les
étudiants. Dans ce dictionnaire les mots loutre, mûre et pissenlit ne
sont plus inclus. En anglais, le mot «blackberry» ne signifie pas le
fruit, mais le téléphone cellulaire… Soyez les bienvenus au XXIème

siècle, j’espère que vous aimerez votre séjour.

Ioana BARNA, Xème E
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Les forêts de montagne:
sanctuaire de la nature

Quand on regarde plus loin que les choses
ordinaires, on sent qu’on a besoin de rejeter les
chaînes de notre vie quotidienne. Pour comprendre
ce que je veux dire, il suffit de sortir un peu du
chemin pierreux sur lequel nous marchons chaque
jour pour arriver pendant un instant dans une place
féerique. Le tapis de soie avec des fils vert émeraude,
décoré avec des cristaux multicolores, te remplit
avec de l’énergie à chaque pas. Les arbres touchent
le ciel comme des colonnes d’un palais royal,
décorées comme pendant les fêtes, où la vie et le
bonheur règnent toujours. Le roi soleil chauffe avec
son amour les animaux qui fredonnent la chanson
de la nature éternelle. 

Nous, les humains, nous nous sommes
beaucoup éloignés de ce beau monde. Nous devons
nous faire du temps pour échapper parfois aux
règles, au stress quotidien et à la monotonie avec
laquelle nous sommes habitués et trouver la paix et
le bonheur. De l’autre côté, nous devons protéger ces
sanctuaires, de sorte que les générations suivantes
puissent encore s’en réjouir. Dame Nature a créé ces
îles de beauté et pureté et nous, ses enfants, avons
le droit de nous promener dans ces beaux endroits.
Mais, si nous oublions d’aimer notre maison, nous
pouvons perdre ce droit et c’est pourquoi il faut
comprendre qui nous sommes et quel est notre rôle,
et ne pas oublier que notre vie est fortement liée à
la nature. Un environnement sain nous offre une vie
plus belle.

Elena LUPU, IXémeC
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La France, pays du fromage

La France produit entre 350 et 400 types de fromages au total et ce grand nombre de variétés a
inspiré au général de Gaulle un mot resté célèbre: «Comment voulez‑vous gouverner un pays où il existe
246 variétés de fromage?». Il a également donné naissance à une locution désignant la France: le «pays
des 300 fromages» (le nombre varie). On dit aussi qu’il existe un fromage différent pour chaque jour
de l’année (au nombre de 365). Les Français sont aussi les plus gros consommateurs de fromage dans
le monde, chaque habitant en mangeant en moyenne 25,9 kilogrammes de fromage par an parce que,
comme on dit, «un repas sans fromage et une belle à qui il manque un œil». De plus, en France les gens
ne le consomme pas au début d’un repas, mais strictement à la fin d’un repas, avant le dessert. Vous
visitez inutilement ce pays si vous ne goûtez pas ses fromages. Voilà quelques types très populaires:

Le Camembert

C’est probablement le fromage
français le plus connu. Le Camembert
est fait à partir de lait de vache et vous
pourrez le reconnaître grâce à sa
croûte blanche et son goût prononcé.
Pour faire un apéro typiquement
français, il vous faudra une bouteille
de vin, un saucisson, une baguette de
pain et du Camembert.

L’Emmental

C’est l’un des rares fro mages au goût peu
prononcé de France. C’est pour ça que les
enfants l’adorent, et aussi parce qu’il est
couvert de trous. L’Emmental est un fromage
à pâte dure. Il se mange souvent en apéritif
sous forme de petits cubes et on le trouve aussi
dans beaucoup de recettes sous sa forme
râpée (avec des pâtes, des gratins et des
quiches).
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Le Brie

Le Brie est un fromage
coulant et comme son nom
l’indique, il est originaire d’une
région française appelée Brie. Il
ressemble visuellement au
Camembert, mais il est moins fort,
donc vous pouvez en manger sans
trop vous en faire.

Le Comté

Le Comté est un fromage français très
populaire – avec plus de 60.000 tonnes
produites chaque année – qui vient de la région
du Jura. Il est souvent comparé à l’Emmental,
mais son goût est plus fort!! Si vous voulez
manger le meilleur Comté, assurez‐vous de
choisir une boîte avec une étiquette verte, ce qui
signifie que cette pièce particulière a été évaluée
par les inspecteurs entre 15 et 20 sur une
échelle de vingt points. 

Le Roquefort

Roquefort est l’un des plus fameux fromage
bleu dans le monde. Fabriqué à partir de lait de
brebis, dans le sud de la France, il est un fromage
«AOC», ce qui signifie que comme une garantie de sa
qualité, ne peut porter le nom Roquefort si elle a été
produite à moins de 100 km du petit village de
Roquefort‐sur‐Soulzon. Sa caractéristique de stries
moisissure verte provient d’une période de maturité
de cinq mois dans les grottes de la région. Avec un
goût piquant délicat et mince général, il est
également utilisé dans la cuisine locale pour faire des
gâteaux ou des sauces merveilleux! 

Alexandra DINU, Xème E
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Un soir Sophie, assise dans son lit, passait
du temps sur son smartphone quand sa mère est
entrée dans sa chambre.

– Qu’est‐ce que tu fais, Sophie? a‐t‐elle
demandé. Tu télésnobes de nouveau quand je te
parle?

– Non maman. Je parle avec Marianne sur
Facebook.

– Facebook? C’est quoi ça?
– Maman! Je t’avais déjà dit… C’est une

application pour communiquer avec d’autres
personnes, où tu peux poster des photos et
vidéos.

– Ah, oui, je me rappelle. Peux‐tu me
montrer un peu cette application et après d’autres
informations pour comprendre comment
fonctionne la Toile?

– Bien sûr!
La mère de Sophie s’est assise à côté de sa

fille, curieuse de découvrir les secrets de la
nouvelle technologie.

– Ici, maman, c’est mon profile, avec mes
photos, mes amis…

– Ton profile, ou ton avatar?
– Non… Un avatar appartient au monde des

jeux vidéo.
– Hm! Mais qu’est‐ce que c’est… ces visages

jaunes? Très bizarres, je peux dire…
– Maman, ces visages, comme tu as dit, sont

les émoticônes. Une émoticône est un visage qui
exprime une sensation.

Après cette conversation, Sophie est entrée
sur le web, a tapé le nom «fureteur» sur le favori
et a trouvé le site d’un magasin de vêtements.

– Regarde! Tu peux faire aussi les courses
sur Internet.

– Mais comment puis‐je payer?
– Avec ta carte bancaire.
– C’est très dangereux! Je sais que sur

Internet il y a des pirates qui veulent voler ton
argent et que les produits qu’on veut acheter sont
des canulars!

– Ça c’est vrai… Tu dois faire attention quand
tu achètes des produits. Il y a beaucoup de blogs
que tu peux trouver pour t’informer en ce qui
concerne ces dangers.

– Sophie, peux‐tu m’expliquer aussi
comment fonctionne un blog?

– Bon, un blog est une page que tu peux
créer à l’aide d’un site qui héberge des blogs.
Puis il faut créer un compte et ensuite publier le
contenu grâce aux outils mis à disposition. Il
semble compliqué, mais c’est très facile.

Sophie s’est levée et elle est allée pour
apporter son MacBook.

Le téléphone est un dispositif d’Internet
nomade, mais il y a aussi le très vieil ordinateur.

La mère regardait sa fille tandis qu’elle
appuyait sur le bouton de son ordinateur pour
l’allumer. Puis, elle a ouvert le moteur de
recherche et elle a écrit «nuage». Après s’être
identifiée, elle a cherché les photos de ses
vacances dans un dossier nommé «été 2016».

– Regarde, maman, ici sont les photos de
nos vacances en France de l’été passé.

– Ah, oui! Un séjour inoubliable, je peux dire.
La France est… unique. J’ai été impressionnée par
la Tour Eiffel, le Musée du Louvre, le Musée
d’Orsay, construit dans l’ancienne gare, à
l’occasion de l’exposition universelle de 1900.

– J’aime beaucoup les panoramas de la Côte
d’Azur. Les villes sont très coquettes et même
plus impressionnantes que dans les photos.

Quand la mère de Sophie a fini de voir les
images, elle s’est levée pour rentrer dans sa
chambre.

– Merci beaucoup, ma chérie ! Oh, toi et ta
génération, vous êtes très bien branchés sur la
vie virtuelle. Vous êtes le futur!

– Haha! Avec plaisir, maman. Je t’attends
pour la leçon suivante!

Cristiana MARCU, IXème C, 
1er prix, Dix‑moi dix mots… sur la Toile, 

section Textes‑prose 
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La nouvelle génération
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Fêtez 
la Francophonie!

C’est le jour où nous sommes heureux,
Le jour où nous sommes unis,
Si vous aimez le français et les jeux,
Venez et fêtez la Francophonie!

Grands ou petits, garçons ou filles, 
Ce que vous portez n’est pas important.
Mais n’oubliez pas d’apporter votre sourire
Pendant cet événement incitant.

C’est le jour du bonheur,
Quand nous glorifions la diversité.
Et ce moment est sûrement le meilleur
Parce qu’il célèbre la fraternité.

La liberté, c’est ce que nous louons,
On brise les frontières des pays,
Si vous aimez le français et les jeux,
Venez et fêtez la Francophonie!

Mihaela Ştefania RADU, Xème E
Ier prix, La Voix de la Francophonie, 

section Poésie

Nous sommes nomades
Nous sommes nomades
Nous changeons notre endroit plus vite que nous changeons

nos chaussettes,
C’est très facile
Les nuages hébergent nos mémoires même quand le ciel est ensoleillé
Nous sommes nomades
Parce que nous les protégeons contre les dangers
Nous nous battons en duel avec les pirates qui veulent nos nuages
Les voleurs d’identité:
Fureteurs, corrompus, indécents
Ils créent des canulars qui nous attirent irrésistiblement
Nous sommes nomades
Il est rare quand nous gardions nos places plus de quatre ans
C’est le charme de notre époque
Une nouvelle place exige un nouvel avatar
Nous comptons sur le nouveau départ
Nous sommes nomades
Parce que nos émotions ne se distinguent plus de nos émoticônes
Et les gens ne nous prennent plus au sérieux
«Télésnober»,
C’est notre nouvelle activité
Mais ce qu’ils ne savent pas
C’est que le téléphone est devenu notre endroit sûr
La seule réalité que nous connaissons est virtuelle
Et oui, nous sommes nomades
Mais nous ne changeons pas nos maisons
Nous changeons nos vies
Avec les nouvelles technologies
Avec les nouveaux favoris
Avec les nouvelles possibilités et expériences
Et pour cela… nous sommes nomades

Luana GEORGESCU, IXème E, 
IIIème prix, Dix‑moi dix mots… sur la Toile, section Textes‑poésies
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Adresses utiles

Institut Français de Bucarest
Adresse: 77, Bd. Dacia, 
Bucarest, sect. 2

Kyralina Librairie Française
Adresse: 10, rue Biserica Amzei,
Bucarest, sect.1

Sitographie
apprendre.tv5monde.com
www.bonjourdefrance.com
www.francaisfacile.com
www.francparler.org
www.leplaisirdapprendre.com
parlons‐francais.tv5monde.com
www.rfi.fr

Gürel EYLEM, Xème E
mention, Dix‑moi dix mots… sur la Toile, section Autre


